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S*»Mé* en vertu de l ’articl* 33 4 « 1* toi «ta 
aSJOÉUet 1889 serc/Ht affectés «nipi+s t«8 
Irtgie* ordinaires, aucune rtisposHlon tre p«r- 
inettant de les affecter spéel»l»ment au »tr- 
Irtce de santé.

« n  demeure entendu que ces <ii«rai«rB 
IPouiTont toujours solliciter leux chaogiMmnl 
tTaltectation poor une section d’inifnn(«rs 
militaires pour des raisons de santé ou ÿour 
«aonrcnances personnelles. eonfanti4B>enl 
MUC dispositions des articles S  «t % 
l ’instruction du 20 Juin 191».

« Agréez, monsieur le «R^ité ct iher col- . 
ItVUe, l ’assurance de bkute considéra-.. 
Jttôn.
L Pour le ministre et par ordre.

Le chef adjoint ch ar^  de la direction 
d«s aflaJras civiles et du secrétariat 
particulier,

(Signé) : Per««.

L ’ a t f a ü r »  W e e u v o u r

[ Après «nquMe du rapporteur d«s Conseils 
rde guerre, le dossier de l ’affaire \fasureur 
f « * t  transmis an gébiraJ Galliéia, qui déci- 
) 4l«ra  des suite* jqu’«n «  oM poete.

(Havas).

L ’ E S P R IT  DAMS L A  RUE

V n  gMoiÊk d 'uœ  dizaine d’aonâaa pio- 
kKMB AUX pascants un jairroar où la  •orni- 
fSiam a Oéooupé i f  aboodantee fen£ti«s :
, __ACbetK mou numâre, très intérsaaant,
i«Q*cc des Uancs poux ceux qui ne savent 

lire.
j«a*M

t e .

CN BELGIOUE
W  |iii|i2(Wt IBW tebiitt
! «  L a  nouvieHe no confirme de plus en 
(■ptas, écrit 4© «  Temps », <iue les Alleniairfs 
 ̂ov^aniseint en grande hùte leur défensive 
’ — ‘pur de Bruxiellea et e ii Belgi^ je cen-

e. Gfltle défenisiv* se prépare sur trois 
M prtncîpales : la  plus importante, »u  

mtu, longe la iSambre jusqu’à Niamur ; ki 
kw inw le ligne s'étend à travers le Sud du 
MSfXttit Jus<iu'â Gembloux « t  est destinée 

‘i  «Ouvrir éTeDtueJlement la  capitale du 
Au âud ; «nAn, la troisièa>e Ugne dé- 

W W itie aO«nantie est organisée ii.u Nord 
^  Brux^ks. Elle s'anKH'ce au Sud-Est de 
TennoJrde, passe au Sud de Malines, de«- 
«9en^(laïi& TEst du Bratant vers Low a in  
f i t  ée  Ik piqae au Sud vers GemUoux.
^  C n  dRpasÜions marquent suffisamment 
ngoiantion des AUoaoaiMlâ de se maintenir 
Æmd longtemps que possible à B n u e lk « 
Ht 4 »  <aii» Ves plus grands elTorta pwur 
#o#W lr «fftcdcemertt la  retraite é-v<ejitueUe 
:ddLCn« de« armées impériales par l’Eutre- 
>i«Bbï»-et-MeW!ie. »

•sf^e d’Anvers, <ju'ils amorcent de 
*ur5 côtés fl la fois et avec grand ta- 
i»-’«tuTait pas d’autre but que de pete- 

smr leurs lignes de défenfte. et dans les 
.<• qui défendent ls oarap petnancbé la  
fis gt%jnde partie des troupes belges.

AUTOUR D’ANVERS
Ite titUiques Aiietnaniies 

soat reposssées
V Âiâvers (ofticiel).— L 'artillerie aHemande 
i* «eB t io u é  pMtdunt la Joumé« de mercredi 
J i* kM ^aréam eni dss forts de première U- 

dans la partie sud de la position.
< Les ouvrage» ont peu so<ifr«rt et conti- 
Inwwit ds disposer de leurs noveos dac-
ftiOA. '

Bntre la Senne et la Nethe, aucun mou
vement de l'infanterie ennemie ne s’est 

ip ro ^ ft l
BMkns le seeteur Escaut-Senne, des atta

que» atltecteuses et violentes ont «té  re- 
pouMées par les troupes belges qUe 90«to- 

.naii «Uicacement l ’artillerie das ouvrages 
'fortifiés. Les pertes allemandes sont pro- 
poifOtineU«s a la témérité de leurs ten- 

. tatrtes.
Signalons anssi un mouveaient offenaif 

peu important vers Termonde. Ce mouve- 
inettt ita it accompagné de cacoonade & 
Traâdb die-tarvce, aans effet appréciable sur 
.es Mtacfaeropnts de nos troupes qui en 
défendent l*s débouchés.

Entre la E>endre et l ’Escaut, aucun inci- 
d«nt notable n’e«t à signaler.

En résumé, malgré la violence du bom- 
bardrment, les résultats pour les Alle
mands aont loin d''étre en rapport av<ec 

irefTdrt produit
lie  laornal des troupes belges est excel

lent. Letrr soeg-froid est ndmirable comjtie 
.le pi«ouve l’énergie quelles ont déployée 
,ea  r<|)nuaMant «vec plein succè» toutes les 
>Atta4{ues d » r»ifan «erie allemand*.

Mlaiinis réoccupée par les Belges
Le* çros canons allemands ont continué 

, lücr t»wm barder le fort de Waelhem sans
• V ca«seic grand mal. La population a da 
évac»er la commune.

On suppose que les obusiers de 28 sont 
^lâAé» dans la région d'Elewvt et d’Hof- 
'adet Les obus, contrairement au bruit 

répandu en ville, n’ont guère touché le fort 
lie Wavre-Ste-Catherine. Un obus a atUint 
l.i gare de Duffel. Des éclats bleapèrent et 
Ilièrent plusieurs fugitifs qui se rendaient 

; ‘iaa* le « Flandre».
' Les deux forts ont répondu vigoureuse- 
. iiMBt 4 l'ennemi.
. Oes obus sont aussi tombés à Rumpst.
' Tous les forts avant réussi leurs coups, 
le* troMD»» balgm sent rentréM dam Ma-

, liM ». (Flandre Libérale).

iril̂ aUe dêÜ ̂ Irer m  9etk>a
Le général itatifu  Lou i» ,Pelk>ux, plu- 

Kteurs fois aaioistTe de la  Gu«>re, a  Udi ̂ es 
déclarations soivaBtes : 

c( Les évéHMMents 9» poursuivent avac 
une gravité telle que 4e grands cbange- 
ments vont me ^fvoduire dan» la carte d'Su- 

On peut a ltrm er av»c k>giq«e q »e  
l'Italie ne vaatora i>as indU!é»eute devant 
cas événe»a«Bte, aurtout lorsque aaront ré
solues des que.stions d’importance capitalt! 
poor elle. Douter de cela équivaudnalt à 
4»mAnder à l ’Italie si elle veut viM*e ou 
MWirir. Nous devons prendre part ù la  li- 
piiuip«ir>p définitive. Nous devons dm c à 
Iw t  prfx.Ms» prêts à entrer en acüon.

IWuflu).

l i B i f i i h n f l l t t  ■6ü l c r t i t d î r d W B S ®

Qo M B d a  lie C a i*  au  C iornûle d /iaiia :
WApréi mn bruit «iKUle ici. l ’Alle-

m a^e aucait demandé au gouvernement 
balvAtique, qui aurait répondu par un refus 
formel, de laisser .passer troi.>i corps d’armée 
allemands sur ie territoire Suisse, et l ’Ualle, 
«onsK^tée à ce sujet, aumtt déclaré de son 
ctté qwWie ^ t e  & dMenére star les
ormes la MMrattté idu tevrfWtre -belvéUqiK.

Ijt Ctomote « ’/MUa dK a «ropo* 4e «m « mfor- 
nuiUOD :
En Italie comme à Bâle, on a i>arlé ces 

JoiiM-ci, de certatnes meoiaees phis ou moins 
vagues que l ’.\llam*»gne aurait adreaswes a 
notre «mivemeaieut ipour le cas d’uwe i*itcr- 
ventioii de l'Italie dans le cuHttit etwtupéan.

Il est i>assible que «ie telles ueuaoes «ient 
«?té exprimées à Benie d’uue façou 
rlaire, et qn ll se soit, par exentple, acrf dftij 
pASsag* de quelque cori>3 d’armée à tra-' 
vers la Suisse ; mais la nouvelle est tW)Ç) 
foMOeUe et ne nous parait pas pxar< .̂ Ce 
ju*il pottmùt ce»enda»t y  av«>tr de \«ai 
daus la déclaration «Itr ite te  à l'italie, c ’est 
ce quJ concerne la dvfense -de la neutralité 
suisse, vu que, Ju^u’a piùutnt, l'Italie n’a 
Jainatt! recoTormi cme neutralité étabiUe ep 
im,'». En effet, nous pensons qu’il ne serait 
pa.« iiMitile et iiua^t^clun aujounl’lu ii. -de 
Tfkèttre TIn à toutes les menaces ü-ar une d4- 
cla*»tlon de nMre gtmvemouaeut reconnais- 
K«ut la uemralità de ia Suisse.

I£ «Bl «E flOUMlKIE 
üiilait cntiiatM «n rAttmcM
Boixjkeau.x. — Le « Juusial des Uétiots > 

(ikMtiüU lie Borditaux) publie l ’infomattoa 
auivaute, qui lm  ëat adreasée de Bucacest ;

i l  panUt que l'Allemagne a\-ait compté 
sur Tintarvention de la Itoumanie. dès le 
commenaamem de la guerre.

Ouajtd le roi Carat demanda en conseil des 
OUMistres <a mobilisation ^éméiule, M. Cas- 
Untsco le mluialre des Tiuanues, lul aurait 
dit : « 'Nous Touiotis bien, »i c’est conlce 
l’Autridie. »

Alors, le roi aurait i-épontln ; « J’ai donné 
nva parole 4 l'empereur Oudlaiime, et im 
Holttnzüllem tient sa parole. »

• 1^  -pays ne c<>qnajt lias ila Mobonzol- 
letn ; il ne conuait que te r »i de Boumauie, 
4ui n'a pas a donner 'sa. parole à qui oue 
oe soit », aunit répondu M. Bratlano, pré
sident du consail.

C'est alors que le roi décida de réunir un 
conseil de la couronne avec les anciens mi
nistres. Il n'eut pour lui qu'une seule voix, 
oeUe d'uu aitcien préaident du conseil, M. 
Ca«ip, de sorte qu’il fat seul à vouloir «Hir- 
cher avec l’.Allemagne.

Oa xacoiite aviesi ^ «e  le roi aurait -fait de
mander au général Averesco, ancien cbef 
d’état-najor général, sacrifié par M. Bra- 
tiano, et actuellement commandant -du 
corps d ’armée à la etemande ffu roi. Ue ten
ter un cw»p d’Etat et 4 ’aTP«eT les ministres.

Lo général aurait ré.pondu : • Sire, la pre
mière victime 98»a Votre litajeslé. »

Oo dit même quil y  a des officiers supé
rieurs qui miratest diéciaré qa’üs î>rétère- 
raient déserter chez les Russes que « e  a>ar- 
cher avec l ’.\utric1»e. Toujours est-il que 
3’opMi«fi iwbiijpie -rt ijresqwe tous les j<iur- 
naux demuRdent la -gaerre corrtM l'Autricbe.

E N  T U R Q U I E  

La femetnte des Daiâaaelies
lA  i»res*e donne l^xplicatVon siivante de 

cette met«*e qui avait paru hier un comaen- 
cnnenl 4l'iio«iHté d e là  part de la 'Oirquie.

flott» anftlo-francaiee. «lit la . Presse 
uMoTmnr », croise à. l ’entrée des Dardaatfles 

et visite les navires de commerce, oe qui on- 
iiüaie les avantages résultant de IVmverture 
du détroit.

l<a fermetn»e aera maintenue jusqu’à ce fiue 
las vaisseaux aa$rlo-frauçais 'se soient retirés.

■^a»ia3.).
L’expUcation ne vaut rien. La flotte anglo- 

française a le droit et le devoir de surveiller 
las navires de cooMMrce pour les enpëcher 
de transporter de la contr<*>an<l« de guerre.

i . a  M o b H î s a t i o n  o t t o m a n e

Genève !"•. — t a  motiHisatton «ttomane se 
potirsuit àctivemeot. T o «  les Vmime* valiies 
de 18 a ôO ans sont appelés sous les drapeenx.

<Ft>uw»ler),.

l’atlloiiilelaBiissit
u  R0\6RIE ENVAHIE

Tia II Daily Mail »  :
riasDe, DUkrdi. —  L ’anibass«ado austro- 

H m gTo iae  o o m m u n iq iie  la  note  su ivan te  : 
L es  Russes on t j»é.nctré su r {>lusi<«iirî 

j j t j in ts e t  en  g ra r r l n om bre  d a i i «  la  iw i o n
• ’  U iU ftivar, en H on gr ie . L ’état-n i-n jor :iu- 

e n v o ie  d es  trou pes  au ,.“«cü iir..; Ues
I oDulatiotLs. »

Un général AutricMen maiad»
numo. — Le <iuïtrtier généiral aii«tro- 

l'-.iigrüis arwK'noe que le général AulT«n- 
.l'.rg  «at tf^mbé malade. tHavas).

Effrayantes pertes Autrichiennes
n o r te a u x , 30 (v is é e ), d e  S tockho lm . —  

On té lé s ra p h io  au  »  D u ilv  T e le g ra p h  »  :
>< les défaites écrasantes que les

i.'ioaa» InAigéfXnt aux Autrichiens aont
:.tstées par les cMffres suivants : 150.090 

lU-.J, amUMK) Meesés, 208.COO prisonniers, 
t . j  SflMons. .. (Havas).

XXS AUTRICHIENS 
— ralwit envahi lo Mont«n»gro

r.ûle, 1". —' L'ne dépêche officielle de 
i.apést d it <î«e les trour>es autrichienjifs

o . envahi le Monténégro par l'Herzégo- 
'i ,  w', après de son^lantô combats.

(foumifiT).

L£S GRECS OmtENT Bi SCENE
H.S OOCUPmT M R AT

Rome l "  octobre. — Ori apprené que les 
Grecs ont occupé la ville de Bérat sito£e au 
sud Ce nuraxzo et près de la mer Adriatique.
—   --------------- ---—VWOWV——— -------

E N  C H I N E
Tokio. — La flotte japonaise a débarqué 

un contingent qui s’est emparé du fort de 
Laostlé. dans le voisinage de Kiao-TcfhiK)U.
Il a pris quatre <'anotis oe campagne aban
donné par les AUemands et lais.‘'a, en se 
retirant, une petite troupe pour occiipea' ie 
fort.

LA 6DËR{(E AUX COLONIES 
L'tllemapi a pudii toules us cslanios

Un communiqué du bureau de la Presse 
établit quo les oporations de la itotte an
glaise sur la cûte occidentale d’Afriqtie ont 
aliouti à la reddition de DuaJa, la capitale 
du Cameroun, et de Eonaveri, aux forces 
anglo-îrancai.s.es, cotnmainîtes par le bri- 
ga<lier générol Uoboll.

f.j?s cülonic's ;i!I"iiri.'id3‘-'. <ini s? w.r.t ren- 
dii*.-s ou -sont attaquées >.o’it I.- 'I oKolaiid, 
l ’Afri<[ue üCcid '̂N.t'.iie alk'ni.ijide. K- Kaiser 
\\'i!iK‘ lnisUjid, Kia-o-l.lhüu, SMinua et l;i co
lonie dL- rAfri<it!''f <lu Sud.

L'.-Vll-.*fnaîn!ie ii'u plu.s, en deh'>i's 4e ceia, 
que «jiK-lquos Dos dans ie l-’a'.'iJi<nie.

(Ü a ilyM ail).

P o u r  a v o i r  das n o u v e l l e s  
des p r i s o n n i e r s  ou d i s p a r u s

On nous prie d'insérer la ii<;l î suiv.'ijite :
•I Pour coiniiumication e*;.sei;ti<Jle, les fii- 

millcs Inls.^ées •=a.n» nouveüo.s fie leurs sol
dat;, tHriiie d'iirpcMice k l'adr?-;;». .i.iivuiiSf ; 
Henry Ch.'iilet, i'I, niu tij (ian j, à Tu-ui- 
coiii.iï (Norl).

Ajouter à la k-ttie u.'i-;; env^'lojipe if-  
franchie mentionnant trè.i exactement 
l'adres.-ie de ces familles.

<• Celte aiuionce «yan t uniqucinont un 
c.Ti'actéro de philanthropie, toute i>ei>;jnne 
iininiée d-s inOiiics .«eîilinicnts est priée de 
Tfifticher dans les saJ.’ îs de iCunSonS, cer- 
cleï, calés, etc...

au

M M B fM B  LA rtTRlE
«  ULLE

On noufi^mwice la mort de Paul L«»ebvi», 
capuml ou 48* Montent d'infanterie, fils (|e 
M. et ytrae L«MkM|e-Xesse, tomdUé au chanv 
d'honnaur « t  déo4|^ k la suiée «le ses 
sures 4 T'hApHt l̂ ae Limoges, A l ’&ge 4e 
22 ans le SS septtmbre 1914.

-A 4KNWAIX 
Le Mairie a été avtaée et a  p ré ««u i .les 

aminés de la mort de :
Alfesrt LMlUani, sold«t au C3< d'iStanterie, 

tué A  Dlna»t le '15 août 1914.
OmrtwJikrra (Brysae, né ie  «  Kai 1S89. 

?oluat. iui4|m« mu claKti'è«e d’Oulchy-ia- 
Vilie iAlsrij»).

vvm niQ^e, wOb »  ja ostatzls
septeoibre.

•WHtle-KHiîéna D n ilo i it, sold^ 
•d’»*6iem e. ̂  dl <1» Mat^oke
t7 septembre.

A TOUROOINO 
Sateet R«umi«r, «»pgcal au 33* d’inton- 

terie, tué à IMnant.
SnUe^aaiMi .Molwoat, solOet au 1«* tsatail- 

lon Ae cbaaaaurs a pied, tuè A Oimcl.
ytietae «•iw’leat. «awat au liû» d'iofantMie, 

tué A i:eoiteatl le 17 aafit.
<6<MUln, fioUiat au Ja» ^ ’inteatiHrie, 

tué è Su iwt.
aoldot «u  ae»» onaUauLtsie. 

d£cédé a Vhiÿital de B«udl«Mt (C9wr) das 
’ds -AdC Si£SfiUVC6 *

Paui Am Iw . s<dd(it au « •  d ’ioUnliarie, 
éiaéiié à l’Mpitsl de Cbartras, des «u iM  de 
ses Jolessares.

Cq*U»*t. soMat au a’’il» d’in 
fawlerie, déoad-.' ù l’ikôpitat de Verdun des 
suites (te «es IHeaaureâ.

I w ileO ly rMui 4NaNNm4ii. aaMat au «*• 
d infanterie, décédai* à l ’hôpital de tMate, das 
suites de sas *lessuM>s.
 ̂ «»P<»»al «u rST» d inléa-

ter»e, d r to ^  <è l ' M ^ l  de Niort das suites 
de ses.idaacures. .

Jeudi
l’i

M 9 Q
iMli 1" octobre, A 9 heures, a été célébré 
’église d'.Mcq, en présence de la Muni- 

riGMiué et dTune assistance consixléraWe, * «i 
service funèlne peur le soldat dloiiuUarie

le W ■août, ûiTj^nal bes 'Dames de Prouce. à Rouan, 
afirés avoir d«inan^ et pieusenieat reçu Jes 
Sacrements, tine lettre de son i^^riuière, 
lue «n  ehaire, et racontant sa h o t ^  sa re
connaissance p*ur los soios maternels doat 
il a eutdwié» a fait veWM* 
termes.

C'est le premier entant de la uandase dont 
on att appris le décès.

A a a w jïM M T  
Hier, a été chanté dans IJégUse parois- 

•alole de DeOiémant, ud servies Saur le'twsos 
de l ’éme de « .  4 ^ .  M m im , soMM a u t o  
ivgiiaeDt d'intauterie, t(Mabù au dumu) 
d’toonaeur. La plupart des families de U  ee- 
m la »  s ’iétaiaiit «ait veviitaenaer à cette eé*é- 
uanie ; on y  reouirqua aussi beMicaiio de 
m on^ de Ou«sn«y^rM»eMe, «U le ^ u n t  
était également «onnu et eaUmé.

ïemainwé dans l’aâséstanee, 
le M aii« ct son eonseil nauniclpal, one

éÉiégation.du corps «es peMqMers -et dn 
^  Jew*es(»e Catholique. Après 

1 Elération. M. 'VietoT Uénart, ma<ii<e donna 
avec b e a u ^ p  d'âme on « Pie Jesu Dorotne. 
«t. ê. lft Comimmion, teoiites imis

J chantèrent l'tovocalion . A  nos
soltots défunts, Jésus, donnez la.naix ».

Oue Diau donne 4 ce brave soî&t tombé 
dans l'accampUssenaent de son dsvoir la 
v^ m p ea w  de aes mérites et de ses souf- 
tranoes. et qu il accorde é  sa tamflle éplot<ée 
le courage et ies consc4ations nécessaires 

A WBItViet)<««D 
Henri Deebiendru, soldat au IW* d’ialan- 

terie, a été tué à la de Oévio41ar-
raucourt (Alsace), le S9 «oôt, d'un 
d’obus s)u visage. Un oblt pour le »-«ipos de 
son Ame aura lieu lundi 5 octobre an 
Péglise de Wervicq-Sud.

■A «A IU .U M .
La mairie a  dfeé aviaée de la  aort de : 
anMpfciAmin aa FlajaHat, « i  ans, soldat 

•?. dTsUànterle décédé M ItiO-
«U a ¥la— I, «J ans, du æ»* U’infanterie 

la jb ^ U e  de W «vre. déeédé -à l ’bô: 
Id t a i^  Veidan. Une messe peur le rvpos d » 
^ d « e  sera<clM«ée m«iew>di iproehata, d
9 hnure-, on l ’èg liK  Sa*»t-Va«kst.

*. LAVKirrfc '
On annonce la mort da La«is Oanateat. 

ennonnier «ti 46» réptaient d::arUllarie «»è  à  
l'ennemi, le atoût; Un sarvice solennel 
pour le repos de son Ame a  été cbanté en 
fîSglise de Fattquissart. Je lundi as saataai- 
l»re, -à 10 heures ; une foule émue « t  recueil
lie y  assistait, donnant ainsi un damier 
témoignage.d’estime à ce héros du devoir

LILLE 
Pour ROS sQidifsK! jrour sas ouuiàos

OOMITtf ««IttlteM
Présidence d’hoitneur :

M. le Matre.de UUe ; Monseigneur l ’Evèaue 
de LiUe ; Mme Charles DelesSle ; Mme Bo- 
srtll ; Mme Alfred Thiriez.

Comité d'action. .- 
Manaeigneur Cit»rost ; M. Emile Le fihin ; 

M. vecteur de inJuiverstiè ^  l’Etat
Mgr .MaMarin, reatenr da runiwersité catho- 
Lmue ; AT H. Dasombce.

HfC’ttarim ;
Mmes Henry Roquette et Maxime Des- 

cawps. Mlle tfflespel.

Toutes les personnes qui confectionnent des 
vêtements chauds ou tncoiant çour nos s<rt- 
dats en campagne se ftosant la question sui
vante ; « Arriverotis-nous a.ssez vite et apjJor- 
leeons-nou* en quantité suftlsante T »

A c^à nous Tvpondi>ons :
Nomi»re d ateliers <le notre récion sont sans 

travail. Bn leur cen4iant la confection de ces 
vêteanents vous atteindrez un douMe but •
lo Préserver sans reiard nos soldats de la 
fralciieiir si funeste des nuits d'automne • 
2» Oocuî>er dies mains que la misère otiliae- 
rail peut-être à »e tendre.

L’Œuvre du Paquetage d’hiver se propose 
de ceiitrabsor le.s offrandes et de faire confec
tionner par les ouvrières de la j-égion les 
laiHa^ÿes si utiles à jios soldats.

■Klle mertJra ù k i d is ito s it io n  d e  n n t e n i la n c e  
m i l i t a ir e  p ou r  le s  r é p a r t i r  s u iv a n t t its o j i i  io n s  
lc.<; p a q u e ta g e s  « lu ’ i l  lu i <«4 a fio s s ib le  d 'é tu h lir .

C liagiM * s o a im e  d e  1> fra u s s  »e p .s ^  p r o c iu e  
a n o s  « a id a is  u n  jja q u c ta g e  c o m p re n a n t :

1 thaiKlail ou 2 eljenii.<itK flaaeUe... /, 25
1 caleçon HaneHc ............................... 2 »
1 paire chaussettes ....................... i 2.-,
1 oeiiuure flanelle ou cactie-nez . 1 2.'i 
1 paquet taljac ....... .................... o 00

T ota l ........................  e '  .
Quelle bourse si modeste soit-eUe, quelle 

tirelire d’enfant, ne pourrait fournir oetie 
somme en tout ou er? partie 7 

yiiplle femme, quelle nn'?rt', quelle so ur, ne 
voudrait p:ir son offraïuk* uilt^er 1<?<; souf. 
rta:.< e:; (V nos cliejs et vaillüut* .soldats ?

Dfrtiiiu lfs di.'vriini r ire  adresKôes Jin 
sii'-gi- ili.‘ r ftU M 'o  (in et (14, rue R ova le  où .se 
feront la nfpart-titioii et 1“  conti-Oie' du trava il 
rerni-; aii.\ o u vr ié r«s  à di^iiiiciie, U; vendredi 
d f 11. 1 '2 à a II. 12. ' '

l-,es réunions Uu Com ité se tiendront à la 
m êm e adresse.

.\r,lo. —  N 'o u M ic 'iis  pa.s non  f ju s  n<^s Ou- 
v r o ir s  d e  Iin< ;erie , n o s  o u v r iè r e s  d e  l a  iM ode 
e l  <k“ la  C o 'i lu ie ,  et*-... I

.Saris d ou te  l.>s c ir c o n 3 tanc(>s n e  p e rm e t ie n t  
g u è r e  d e  s o n g e r  ù la  to ile t te  ; p o u r ta n t d an s  
la  m es u re  d e  tio 3  r^?ï.soiirces, n est-<'c r>as un 
d e v o ir  e t u n e «a t is fa e t io n  d e  p ré v e n ir  le s  m i- 
.sères c a c h é e s  ?

C « i  ( l é r o i^ s  p s f j  so itets U lo is

.Nous ai'prenoia ave. plaisir qne notre jeu
ne eo.'icitoveti Paul H«Nnion qui fCait caporal 
au 12>’ li'irifaiiteiie, vient de conquérir les 
palons (le s»Mj;eiil. fViiil Heiinion est le plus 
jeune d.?s ids de M. Heiinion, boucher en no
tre ville.

— Marcel Bambeke, de Lilie. poar Lelle 
ff.nduite, u été cité au rapport de son eaïu- 
talpo et a été nonirné caporal sur le champ 
lie bataille.

— I;e caporal Alexaia|» du 43', 
doat la famtlle habite W. rue A ) Béthune. à 
,LU1̂ , vient d'étre pronu sargant sur le 
clutiàur de bataille.

— Uu autre de no» oOBCitoyews, Amiri 
iMMittacBur, caporal au 8«> (Cia^idarta, q|ii 
viem d'étre promu sencnt «gor ^  «ch»»)p avec 
félicitations pour actiSn dléCiat aax auvircms 
deffteims.

i l  est heureusement anaore en dhonna «enté 
at n'a pas encore qaltééie «hamp de b«lanie 
tlepuls le 6 Août.

— Parmi les soNats tjul se sont distlngnés 
au-Cail. BOM.s trciuMMia «ncore deux autres lil
lois :

l«)nri «pldtm, soliat au 4â* de ligne, vient 
(réÉre nciaimé capoül sur le chamip de ba- 

pqpr m  belle tconduite. Son frère est 
rwlkÿ  ̂ .-lafaliU jMi S6* bataillon de chas-

AB 1*' réglmaet,

le 23, après un autre combat.
Un de nos concitoyens, le sous-lieutenant 

Edmand Parmentier, du 284* régiment d’in 
f IUI tarte, a reçu neiû lüassures «ccasionAéas 
M  an «bus. 11 w t jw ÂB Td Jnrtsy.

L'un de «es %ères, le  lietaéi»»»* duaaate 
Parin«»||ar. d » *73* régiment d’infacde^. a 

béaaéé <>gaJwpant cUun dclat MÊms. u  «at 
soigné à SaimîWaurlce. près Païfs.

Leur état n’est pas grave.
Ces deu.Y braves sont les fils du oapitaine 

Parmentier, adjoint ou maire de Lille.
-télicitatians à.aesOwaes pauts

Fmiéroâhs d ’tm «oldat

Una éOiHîhante oénâsaonie a «u. Ueu mer- 
oaedi uMktin .à l’Ha îtaJ. «ujtiltaire a» W, iae- 
toUé dans tes iaoai^ das Facultés CatboUquas, 
à l’occasion des TunécalUes du soldat lean 
Léonard, ordinaire de la Charaiite. grlève- 
n»ent bleaaé le t8 aeSfrt, et que ies soins vigi- 
'laHt% dévoués, dont fl e  é<è entouré pendant 
de loagiaes awuiines .n'ont pu arna<^)cr à la 
mort.

Uue meeee a  dté «éléhrée dans la chapelle 
de nrotel académi(iu€, parée de drapeaux 
français et trt»p pntte ij(nn- contenir rassis- 
tanc© reagjeiUie «qui »e’y  nrees4»  «  .«qui eom-. 
pn^v^t piwwue -loitt> jÿrsanoél jée.l’M »ital, 
ainsi que la plupart des camarades du défimt.

M. Crépy-Saint-Léger, adjoint, au maire, 
TWideautait u  munictpaliéé.aux cdlds de MM. 
3w edeie Bazraia, Durât « t  l T i ^ r  Maatiu. 
.«daaùitistBataujss at .de dduie BeuSot, t»rési- 
dento de* ûaj(»s de la Sooiéié de fieoours 
avx JUesaéa «fllitalEes.

Lft mesee -éta it dtto par M. .le cJiaaaine 
Buus. iatandant des Facuétes CïiUtiaUaaes, 
flui ruMiela.an qu^uas paroles émuvs 1a 
coual» cMvién» de <}«an XéoauMl, tamhé ii 
l’ennemi en faisant.Ucavwnent _son devoir 

La chapelle ojjdepte â t aU. été tendye ul'^tof- 
fas a*ix couleurs triooK»*e6 et amte ()e dra- 
peawc das natJoBS alHées. L ’abs(jBte fot don
née par Mgr Mgrgertn. recteur des Facultés 
Caiÿ^iqua^ «u i .avait Mwràné la désü de 
p r é f l^  oatée d « r a l^  «érÉnanie.

A la sortie du caartnilacd, Mus ies blesoésan 
état de marcker, tociuaimt la -baée. et. 4ui 
commandement du liautauant Mangé. 
lul-m?me, ils sjüuèrent mUl^itement une 
dernière tois la lAéoauUle de laur ownarade. 
Spectoeie et <mpw89»onita*it que
n oublieront jamais ceux qui y assistèrent.
Le ocMÉge sw ita  une vroiande dmatton .sur 
tout aan éaaatiAn «u i sïacorut «aao-
re, .lo csa ^ r^ irée  du cim eiiè», iS lé S a m  
. M T.<î*!TT̂ ..e ven/la.îent flPurs.A laj>erte 
dans un geste spontané qui ameaa des laiapec 
& « e n  « s  ymux, vinrent déposer leurs *r©r- 
b M ^ r  le «erouaU envelopfié ^u drapan tri-

NéaealMia. — j>eAUis de laacuas anaées.
la • Craix du N<mH >, à la jMHre 4e IM. De 
oOnu^j^, veut 'b^u ri>gnTPmqn^ i»A iiY 
â*. ®^l«'3teuTs Jes frères du ^ers-Drdfie de 
^iBt^ram,iei3 décédés et faire connaître la 
daie de taurs fuaérwHies.

cette «toarité fraternelle ^ t  
d e^ndée p3u,r M. <«e i»n»ÉÎpa Juiaaëaie, 

* * "  * * *  *  O ieu ïïier mercredi 
et dont 1 enterrement aura lieu aamadl mro- 

'«natM. A -te Deoras, h VaMian.
Le Tiers^dire perd en lui un de ses meai- 

b r « e  les «U|s aociao» « t  tes «lu s «^viouhi 
P A IB M É N T  DES A IX O ÇATIO NS . —  l> s  percep

teurs de U lt e  jM te ra a t  a M o a s M a i  •  octobre loti 
^ l l o c u k w  du  m o l5 ^  senHUBhre aux tltu l& lres aes 
l>on» D ort«m  les nuntéros ci-après : 

a a » à. *»76 t  oas a « , « 4, rœ WdMc-aiMtez 
X», d o  «  .k e u a o a  « a n  « t  æ  u  k '

* . * T ^  -«t 9-AU à  9.«as, lu e  V r a t i# r e ii iw i- 
aexe  de f  Eeote d e i f l l le s ) ,  a e  9 li«n res  i  m id i.
-  •  iMiie-Me de r ’E e â edes filles), de u à 4C >tenrai.

1.8S porleu i^  de boas saul InvUés Ji se lu-Asenter 
régu tié reB eat aux heures IndUmer.*^.
■©•"vocaHan. — les  Anciens du 48» mobiles 

se riîuniront (au siège, A rSysée) dimancbe 
4 ooui*t«e, jt W «leures S.'i, p«ur «e  «-«edK au 
naonuiMiU déipMer une courgMe à l ’aaca- 
sian du déeès de lour «neicn colanel 
Degoutin.

«M M U IIM Q IM S  • £  4.A M M IM - W R E
1.6 public Mt préTeau que :

. . î * ?  m o n n a ie s  AN01.AISBS SERONT ËCHAX 
C£BS aux ooDdftians cL..apv6s : la  llyre, S5 f r  ■ la  
d«iB l-U «ae, IS ir . 60. i. ia  l l ié M w it e  Q én én le  s .  n ie  
d 'An iou . e l  aux bureaux d e  itea c^ la iu ,. -sts'ixaule- 
▼*rd B lffo-Daiwt, 6 : rue Ï^écerfc-U catez 19 - ruo 
Eoyale, S6 ; rua Jean-Bart, »  ; e t 'T «e  -f)t.aàbrlêl 34 

i.es  monnaies i in f l i l tp t  tfw a t  ....
d it  du N on ), rue Jean-Bolsin, * et 6, aux taux sul- 
'«sa ts  : i »  U xa , m tr. -. i »  ammcl-iline. «  tr. SO : ia  
(w a a p æ .  ■* i r .  »  ; |a dH»h«auBODaa, é fr .  la  ; le 
sctiilllna, 1  Ir. 95 : le  penny, o  tr. 10.

FOCR.NITURES PO UR L  ARM EE. — Les indn i 
U iM s jKMMant Jouratr «tes « ( ! « < »  de nama<9b<>anar 
ciiamsune-s. .gamaUe.^ indiviAueUa», quarts, ustensi
le » ()e  c;»mpament. étuls-musettes. ainsi que ai-s 
tante» tn d iv ld n «f)*s  <>4. «ip p a r ts  -de tem e«. *om  in rl 

à adM aw r a  U  du  N an l, a  U l e  toua
refueifite iD cnts y seiM iH  natajoaiaant alaclas «Ki:^- 
tants. production io a m a lK r e  pDæUtle, « r i x .  etc

aletiOTs d e  coafeetlon eu sent insfatlSes des 
ntacliincâ à ooadxe aiéaaa4aues ou des -aiaaliine«: .à 
fa ire  let> twutonnlères iioiirra iant esal(^Deat d u o a » ' 
le.s mémos icnEeljrnoraçïits.

ICuaumumkfuàe Oc ia f ix ^ » e tu rei.

•IAI60M DCS nCTRAW es

Deu-X retraites de oonacrlts auront lieu à 
la Maiaan « i» w w , Wijts-BnaK'cj. La jire 
mière, dn samedi soir 10 octobre au mardi 
soii' 13 : ia ine(’(/**de réservée aux étudïarits 
conscrits s’ouviira le luiiili soir 19 pour sc 
clôturer le vendredi uiatin 23.

Le nond>;e df* places étant limité à 
mille, on est luié de s'inscrire saus retani.

Four les lialsîtants d*Ordxies
* ' L ISTE . — T'n ouTTler, jw re  <J« ■famille. *  f r

— A u u oyoK  (ie TuurcoÉü*, 1 tr. — M lles  (^liptstory 
5 Ir. — En s<>uT*nir du d em ic r  «A ia r la a «e  de M. le 
IXjycn d Oreilles à -Pdatminin. i »  it . — ijea tr<»iK 
enfants d un « u i  d ena iu lcn t 1«  a u * r i«o o  de 
k-ur pere. 1 Jr. — M aie veuve Ccaccu. UaUuin 
I fr. * 0. —  -Itnenrme. I f r .  — .M. et .Mme U afenaont- 
lA p jlv r e .  91) I r  —  A n o n ya v  10  fr. —  .\nonym<-
o ir . W. — 1:11 paeu... j  <r. — A iM iiyn e . a fr. su 
AU'jnynK-, 85 it .  - yu<‘ saint AiitoirH; me urutè«e 
Kt »itf jfiitd.', 2u Tr. -- t-Tii bU*uhulK ü tr
-  A i»ou .vu i€ . Tou r(xvü iK . 1 i r .  —  i l ,  i lx iw  ( i .  Ix - 
Junirtie. ô fr .  —'  .M. • (. .\lioc- ( ia u tu is -U a lle v .  S tr.
M. «-t MUK' Bruets. Ir. Aijunym» . Hi Ir. Ajiu 
tiyiw. 1 fr. — Aixjiiyn»'. 5 fr. — -Viumyni.-. a fr. 
Aiiwliyi»- du txaciUMr. ,̂ a» «r- — Anunyuie d f Im

0 fr. A u « [iym f. ï j  fr. Divers ai,.i- 
uynu"*. m f r  -  -<uuiiya«.-. lu fr. - A n ioyO K  de 

aitiiîiiifA . JO fr. —  Mnic ilouzet. iU x iU ilx . lo  Ir. — 
M. Vaidlu;rl>e, Uuuiuilx. 10 fr. — A iu a ym i'. 4 fr  — 
AiiiMiyint-. D fr. -  Arioiiyjne. 5 fr. — xi. cU n , 5 fr  

liii.-  Charlet. j  fr. — .^nuii.vme d Asc(j. *  fr. — 
Aiii^ayin.^^. 1 fr. - -  AüonyBie (U- Saint-tlaurkre. 5 f r  

A j io n y » ' .  0 tr. - Oeux DuaScrqnois. so f r  — 
l'iu -o iiïe  d J leU «»iines-Su iiit-L*iilf, Ml fr .— Anonym e 
du l'ou H le-M ara j. U tr. — Mme Ca.rKuis-Maiik»u de 
IM iiiia ix . K »! Tr. — Quatre Wattretoüeu.s. 40 f r ’ — 
lli-s|jei.r<mce;iii. de lli;iibaix, 15 fr. : (as f r  M  — 
Tuttil fU-s trois r «- « iiie re 5 lü ie s  : 3.Ï95 tr  S5 — 
U'irtal ?:éiier;il : 3.t04 fr. TT.

N. E. — On peut rem eitre les dons et les Tête- 
meiits aax Irtiraaux d « la - C ro ix  u L ille  ,n  rue
S viufleterre nu 1 , rue des .Sept-ABacl»*.s: à Roubaix 
*3, rue U«i V i«ii-A l>rtuvu ir ; a Tourco in * Di rue 
i e  TLrtirruti.

SAINT.ANMId4.EZ-LILLE
Rccompensé sur le chamii de bataille. _

M. ly-on -\ir?rrajid. sergent au 21« r.-ginient 
U-iTitorial, e.\-sergent au ■43', a été pr(juiu 
au grade de sous-lieutenant le C septenibre 
^otir -vl belle conduite sur 1e champ de

HELLEMMES
tNaiK appre«Ma m *  plaisir que M. « t w -  

le» Harchand, c«)|Ktrui au 1"' rcgiment dln- 
''aataitc, a été UQtmaê sergent syur le ohami) 
le bataille.

AUBEftS
pm l)rave. — Perelia, S0  f.aJWmntiPr

ail dite.d’artiHaBlâra >ouai, a été cité a l'or- 
is » 4u Jour »<na: aa beUe conduite devant 
«■ • ■ n  au oomemi 4« i23 ae«ft),

H poitr ce -fait a  »açu le  ‘
4ldT.

galon dte 1er canon-

R O U B A IX
La CaaMM da la Oralx-flauga Français*,

,2. rua d^s Fab.ii.umts, serait reconnaissant 
auK jMB<inJMB j[é|iéreuses qui voudraiefU

^ t e  i:driÿié *  la* a » eb w »«a * i
tes j i  flBroirife. 

r AtB MEy n M a  A IX »C A T IC r »S  JCmC RETiUtDA- 
TA IRES . —  Les fam illes  en poiweMioa de teur cet 
lifca t  d 'adaU uiori, qu i n on t pas encore leu:
a llo ca lM t. sont * t Is* « s gue Messieurs les J»«pcei.. 
teurs M  tiendrcmt a  leur dlsiMSltiun le ffunedi 
s  «c tob re , de 8 »enaes 4 10 tieures. S a li*  d «a  F tle i 
rwe a *  J ’^ s p ic e .  a*. 9.

iPasat cette date, les états d iém argem ent je ro n ' 
MtouMMis a  U  Z etao ier ie  gondeele  « t  les puniaDne: 
« u l  n isaa tte iu  « a s  touch i ■ernoat lanr « uo m *s  o p 
primé.

XI ^  .rjumalé aux lam iU es des m obilisés que les 
secours de l ’E tat leur étan t versés pour tout un 
moit, e lles  do iven t proportionner leurs dépenser 
aux reesources mensuelles dont elles disposent g r i  
c e a  •ce*«»ca> rs .

NEM |(S«>aMarn«Ule) 
F »fiéra«t«i «a  M . la iuré. — ^  j^p it des 

cmmartammcmt, xiw aretiaanei* laid clmonies 
et de jeunes gens loin du « pays », la pa 
roisse d’ilem, sous la direction de M. l ’abbe 
.\gache, a fait à Maître Victor-Jc^ph .Den 
iiaene, ^ n  puré, lunéiailles d%naa d’un 
prêtre Sl déwo«é.
tion de tautaa les C ovro » AWEflM l̂les Al 
toin de toutes les CBiivrea auxquelles M 
l’abbé Denhaene s’était consacré avec tant de 
zèle : Contréries du Saint-Sacrement et du 
Saiiit-Rosaire, Ecolaa dibres. Jeunesse Catho
lique, Conseil paroissial. Comité catholique 
etc... 0(» y  vojiait auiisi une dé^égalMn impor 
iani^ de l’üaoiuutie Ja ̂ Cita«Ml« et de ls 
-C'kni^rMKaiie ée la,Hase.

*>es «Otas #u  iMiMe dtatent tenus «a r  Mgr 
Berteaux ; M. le chanoine Masqueller, direc
teur de la € Croix «M » ; M. le chanoine 
Bomiet, doyen de Wattrelos ; M. l ’abbé Flipo 
m ré «l’itauMMWMs ; MM. Haari ««allat « t  M. 
Leuàs J«cl«Ka4(uet.

MM. 1^ :ai»bés «mQu, j)^antMy .et 
accortumÿi a i ent ^  membaes da la famiUé 
Nombreux, â’aiUeurs, .étaient las e««JËsiaa(i 
tpies qui avaient voulu douuer a leur cgui 
■frère, par lewr présefjce et leurs nrléres, uiu 
marque su{>rême d’estime et d’aïfeetlon. îtpuf 
awans remanqué (M. le vicaise-génértil 1^- 
cooie gai flt la teuée du corps : M. li» 4b« 
xioine Lamant ;jM. le oNuioine Oeiaanx ; MM 
laa aĴ bés C ogu ^ n . Miau at Musv. an»é 
rieurs ; %I. l ’abbé Lcmoiue, JIM- las Cûr^ àf- 
St-Jean-Baptlste de 'Roubaix et de Croix (St 
-MartiB) : MM. les ai)teés Bossut, vice,dqi'«n, 
badoax, Xiafioutve, «te...

Manifi^iMlié était awpréeentée par M. le 
Maire et phisieurs conseillers.

Au M U ES la messe, daaa las c*»nts fuaent 
exécutés oor la Cboaale St-Cac»eiUe. si c tiè » 
au défunt. M. le liow n de Laavoy aut an »»- 
lier le UMe de m: f ’ahbî  Denbaeua. Ge aéle. 
l’église nouvetlen^nt restaurée le djaatt ^ «c 
imtaa, læ  »ainbrmx éibrts îles JEcSes 
riaw n d i lam Ji JBimi ée le réeenwenser, et 
M. ^iaari f>(ïilet. en nualqaes jw ëtee somes 
d ’un cceiu- «haélien, tw t à an ranaevaier l ’an
cien cure d’Hem. avant 4]ue ne me taiaafti sa 
tombe, au nosa 4X0 la üaroicse ilout .anlièra.

TOtiRComa
A -E .C l èWVit *.. —  Natts a - a w  m « u  « - « d  m l  de la  

«  .Crt^-c > luie .protastatioo lO aaM  la  jr te v r e a tu »  d e  
plusieurs ciném as dans 1 *  m snw ot a<w
AMIS «aaaersoaa. -Kous ^otis  7  associons^out «D  ^s- 
a t iWM m u  ie  jsdJ llc. p a r  mua aintantlon. fe ra  riue 
ces salles de spectacle se ferm eront taates seale).. 
s  u est des Tourquennots qu i . «a i jgsialw -««us de 

41 e »  e s t  -d'Kutiee su x(iu e)s  cet argen t est né- 
~  l e a e d o i t  l ’oaM4«r.

«OOR K «s «Ranrs •a u w «. — « « r  l iitHiatiTe 
d « J i.  I4 ia is xhaisaa, ,aaas<4<i«e A a t e ia u .  n  sisMt 
tle se fo rm er à  T o u fto in g  u ii Com ité d estia i 4  «e -  
cuelU lr les objets de la ine aécesaaires ao u r  junté- 
m r  dB « O M  t e  a ra >Mi  ^ t t u  sdMats l ^ l » e s  qui 
com battent aux côtés des brlIIaaÉw  'tiaopas » n n -  
çaises. L e  Ck>a>lté leaev ra  aaec jtecoaoa liaH iw  tes 
ekWKteils. 'M eots , calecons. cbesnises, oeiatiUBS d e  
H w n »M r,.a m w sM tf <m»ap seadsa bien i » l  taine p a r 

c e  CoiDtté «s t  caaopocé M H . Lswis XbaMct. 
eensv l « le  ■Belaiqne, rne Snnte-Barbe. 8 j  Gustave 
SS ison. Dègotlaot. rp e  N a tion d e . 14 'bis ; Aiuttole 
V a a ^  B « r «b « .  Atatayr, « i t e  «w b m H . s a is  ; Eaüle 
Jlansen. néeoriant, r u e ^  XiUeul. 63 ;C » it e .a a u s -  
sel, Désociant. rue d e  flu i» ie s . 19.

< N e in m j.^ .fii,F £ M U a M
AU  .TABLEAU D ilQ ÎJ N E U a . —  J f. f.OMif J)1ma  

ïwre, leeerent réserriate d u  84*. Instructeur 4 la  St>- 
c lé ié  d e  B rta a ra aan  . m alta ise  « e  iJei»tUe.an-FcT- 
nain. a.Ste nsm ia^ «d iH d w K .a u  oouassles d e a ia u  
comtiats.

—  jtf. Paul ■Samaftie. ancien éiève d « ta mtme So- 
(MU. aavossl au r- «e liaae. -a até fm«mi servent 
sur le sbaiwrde iii tsttif .

C H A fiO ST
à  A r m q j > t i feri> ,s

Mercreai dernier, Mgr l ’Evéque de Lille 
s’est rendu à Armentières jiaur n*ésidier la 
journée de muM W  o;<H»r «fiS armfias.

Cest par milliers que l'on i»ut compter 1^ 
communions faites awc messes du inatin par 
les enfants et les grandes personnes.

A -treiti bausas. dans to anale église Noü^ 
Dame, étaient réunis les enfants de toutes les 
(jâi'iàss». de «  à  33 aas, «t. é « réalise au 
iiiesbytère, les mamans, très Mijiirausas, 
étaient venues présenter à Mgr l'Evéque les 
toul petits, ^ i i r  «u i il a'y avait paa de plaee 
UuAs l ’àgUaa ww)P petit*

Après la récitation du ch^elet. Mo«*ei- 
7MW s’.aareaaa «su-X enfastts. Il leur rappela 
fes dii^eE^ iuvasians aruasieioMe. et «tarU- 
cuüÊreinent celle de 1870, dont il l'tu iàoioin 
dMMi SOB cai*Mce. H les invita à aider de 
leurs ferventes prières lears »épe6 et iatucs 
.rères qui souffrent el combattent, alln ■que la 
Vierge qui a si bien protéigé- jusqu'ici ie dio
cèse de Lille réconcilie bientôi tous les Fran- 
çai.s dans lu victoire finale.

Monseigneur donna eusuùe UU-wêiae 1» bé- 
fiàdK'tion du T. S. BacManent. -et to«s les en
fants répétèrent attrès l*d laa imocetions aux 
sainte protecteurs de la Patrie Française.

— V t soir, à  aix heures, eut lieu à Saint- 
Vasat la jpéitQiQiL da& grandes personnes Un 
i;uart d’iteure avant le c&uuneucement de la 
cp»éinonie. il n’étnit plus possible de trouver 
une dans J'egiiae. I<e rltaiu' et l ’ailùe
du milieu étaient rempli.s d’iiommes laaiés 
ili3tK>ut, et l’on se pressait jusque dans les re
coins des .bas-côtés.

L'allocution de Mgr l ’Evtjtiue. vibrante «le 
patriotisme, de iiitlé |x>a<' b’s vidiBies de 
l'invasion, d’adniiratioti pour la vaillance de 
nos cbecs joldats et d’esnéupnco dans les des
tinées de la BotioB qui hit i»ciidant tant de 
siècles le soldat de Dieu. eUt, dans tout autre 
lieu, provoqu(' à mainte reprise, des 4pplau- 
disaetnaRts fré<iétia^.

U ('jd»orta aat-si ràMist-ince à hat«r l'heure 
diu triontphe ipar de ferventes supplir-ations.

liais les malheureux ite furent r»as oubliés 
et. lorsqu'à la .SiiiU; de -\;<.«iseigneur, -M. le 
;l<»ven ('-imeloct eut iini.loré ia charit.'* dj-* 
n-feies eu fav^tiir des réfueius. on i>ut const-3 
îiT (fue l'a.ss<s1.-ULL'e réf>undit jrénércuseinent à 
sou appel.

----------------■VXVÔ 'VV---------------- -
Taxa. — «M. le Maire a, pui' arrêté du 29 

septembre, ta.\6 ie b<*uji« à 3 fr. 20 le hilo. 
«t les œufs à 3 fr. le quart, ta-\e maxima.

FLEtmBAIX
Les membre* de Ja Jaunaaaa CathaUq«c

sonr iiiiitaminent priés d'assister à ia Réu- 
aica inefisuelle tle la Ligue et au Saint 
.‘«olennel du Sa'Té-Cteur <rui «Turont lieu aii- 
iourdhui vetuliedi, à 7 heures du soir, i: 
l'église.

•OIS.CACMICP
La mort de M. I’at;bô Mouaue. — Les lanv 

Bailles auront litu demain samedi 3 ottubre. 
î n preuiliT s(jr\'jce de l-"’ ciasse sera ceK-itr- 
à e heiH-es. a i>iKti<i*ftveui. puis le •corps sera 
goniluit à Bois-Grenier, où M. l'ablîé Mouijue 
avait ét(’ curé pen<larit :*> ans : un s<‘i-i-(; ‘ 
aeii’vit^ v sera chanté vere 10 iR’ ures I ■:? 
Baj>i«;ioas que ia(bhé Mouque fut surces- 
sivement vicaire à Ks<ai*dain, Aiuioeiillin 
(UiPé de Rieulay et à Bois-Grenier, d’oi'i M 
•s'était retiré, liepuis ti'Ois ans. à  Radin- 
gh<?iii, après un lonÿ et f.-cond ministère.

Aux Ecoles libres. — rentrée des classes 
dans les écoles libres (yarçons «t fliles) aura 
lleu le vendredi 2 oetobra.

B £ C p ( M  sa U n i R E  l
Atl uipinaiit oh &'ouvre le moia-consacré 

à  J,a dévoti«a du saint raaair», que aas lec
teurs se aGimianTiwnt tiss loerveiJles dâ 
grâces obtcsrasa av  «mirs des aièatea par 
la jéo itatloo da  ehayelet « t  du rosaire. 
L ’E^liaa s ’ast péu oonsigner <lBais sa li
turgie oes pieux «aunneaiin qne domine la 
.zlorieusa viotoine de Lésante.

La destrucUan s/stôi»atique des cathé
drales da Rerinis et da Stelines, celle da 
I Ihiiveraité catholiqua fk  Loirvoiin, l'exé
cution b a rbas  d ’un Ttambae da.pirë- 
tres ont traonformA mM» g iK f i«  «n  une 
vraée gu*ppa d »  Cette £olla nou» 
■̂ ternie, 1# dpatt 4m- ptim  «tme une oonSance 
spécial# la V t o c «  dK^toïKirice des béré- 

^  prqteatiioe de ITigtinr.
Suivons, done avec f « f w r  k s  «zceroioes 

du «osa iR  a.ux<ru«Ia las ftt&les sont in\ité» 
par les indulgenaes w lvÀ ites  :

1" Une lnd«ag€T*ca da sejW dns et de sept 
quanantainieB à tous les fidiles, chaqua fois 
qu’ils assisteront à la récHtation publiqiM 
du chapelat, d«B litasiias d «  la Salnt« 
V iei^e et de la «ntièn» à samt Jaseph, sa
lon les intentions * 1  Stowwarain Pontife, oa 
que, légitimement «mptebés, ils feront les 
mêmes prières en pMftic«lier.

2“ Une LnduJgeno» plénière à tous 
qui, durant le mois du R o s »i«»  soront 
récité au moins <lia loda ces prières, sort 
en public, soit eu partiaiilier, « t  qui s’é
tant confessés, feront la  saiatè ccHmmi*- 
nion.

3* Une indulgianc» plénière. à tous- ■ 
au*, le jo iir de la féte du saint B«»ali.e 
luu d<3 jours de l ’octate, a'étitfii rn » ln  

foront la saiqite conunasiiM et pni«- 
rwat aux intentions du Sam««»«iE^ IfontifaL

DUNKERQUE
Mom- OHMNP- snwvKNcmi'

La famille Detraux vient d’être cruellement 
'^rooTré en hi peasonae de M; t>» mHiB D». 
traux, négociant, consul de Roumanie, lieu- 
tenaiU de r<«<*rve ai»̂  30e dsoizons. tué glortaw. 
sentoa* à resnwni le u  se îamtme luü, 

Saluons respectueusement ce glorieux mort 
H eEptimew à sa veuve *»l» »é e. it a»s m.. 
lettes, à son frère M. Alfred Detraux. conseil
ler municipal, nos sympathiques et pieuse» 
(̂ ■ondoltiaaces.

••«■BOOTK»

Ma«M BiSitâaf, (te. « i « i t
lommé lieutenant-colonel et chargé dù com- ' 
mandement de s(ïn régtment. Le brillant. 
>i%ier, qui est le frèra de M. le cb'anotne ‘
r>eel»^, s«f>éfletn- dè rinettttjiton N.-D.-d«-
Duneg, est au. f «a  deiiMia le détat daa hsati  ̂
lilfiS. et U s’eiit porUculièremant diaAnç^ h ■ 
Charleroi (La et; eee Jours dMftÆrs t
pséa (da Onifaian 'Foute* noa «éiicilMtMa

Lea événemeata- na> noua p eaaaaan r pa.<> d»*
prévenir individuelleaieal^ nos parastot aoii% 
et connaissances du décès de

Maoslaur Alptainia DV BtmmOE
.Ancien Trésttrter des PacuMés .cattiollefues.^ 
Chevalier tie ïi^né<iM«»i»a-l«<«niaiéi, M ««ui
bee du Tiars<i>dce da SâintiFran(^s -̂ éniHki ■ 
pieusement à LiBe. le : »  septemBre' m ï"  à, 
l’&ge de 77 ans. see futiéraillaa aoaDTW Ueu> l%-;> 
samedi ^ («ciobra à iiD baucaa et drâue.. «n> 
l’égUae Notre-Dame de Consolation iünuma-i, 
tion au eMuattérc du Sudi ‘‘

^gsnrbito é la. mawofv noBtu,aiBa, rua Oai-i.
bert, 188. Les daines sont priées d’y asaiater. ;

ro:.%s|'
-|-|-IH--| w

I.es éVéBMfieats e »  noua pemenaet |»aa-é« 
venir indivüdauellement les patents, amia aal» 
connaissance^ du décès da |

M*ie»*»laeMe AdaAn» »unniaini j, 
Fille de confiance de’pais S»>aAs cbe* Mbdama H 
l>Mai<«-Lia«m» « t  .éân»la«ww« i c BIm h i. déaé  ̂; 
dée iii,eu£éiue«t à UUa. le lar octobia leu. t 
daup aa solxairta-sixtème année. adûUnislrée ' 
da» AacrMnaoés, its saat »câéa — ■—  r auK 
funérailles qui auront Uau la s«unadi'3'«cMb»e 
1914. à neuf heures, en régllee Notre-Damet da 
Fiv»«. d’où son corpa seaa oo«d*ilt au cime
tière de l'Eat.

J Assemblée à 1& m a^n  mortuaire. 64 lu a l 
du I>oog«st, à 8 b. ^

U »  dw ies sgfit «ùééfr ^'y

TpWNM m frs »
Cbauaaéa-de-LUie. Ea ■épana» a »  désir de«>'
famillea. la rentrée dea iiiaoaiaMAisas.a»i< i * - {( 
.mise à une date ultérieure, te  Cours djensei- ; 
"aematit niénagar s'ouvrira au H w iier o «o - 
itae.____________________________________ M)i296 >

I nstitutien de* Fréraa MarMea à PéMwers.
• wsaanniir» leaâgNwe). ^  la» inaaeotee-'

de plusieurs familles et pou» raasurar. lea-; 
nareots. la rentrée des Elèvesjp^iuàDnnairea ; 
leat aepoftée au maacradi aa»! octoM». loiSTï '

'fïVN E  FILLB sèrieuee sach;m diriger lae-t 
« I  n «te déeire plao* cl»e« un ou poui/
aoigner ieunes enfaïUâ, prendre l’adresse au-r' 
bureau du Journal, 15, rue d’Angleterre, Lille. 1

Jl tuâti-on cocwae (iama de Cifi oa secrétaiwf 
dans raaiille catiioli4[ne. Ecrire au burvuii 
du journal. 1, rue des Sept-.Agaches, Lil' 
aux iaitkdea B. l .

U lle .'
U).3I8<.

O
ROHIES. — Csusin François de RaiMiaix!

désire nouvelles de la famHie Duhem- 
CorAler. il serait heureux de les recevoir chw. 
lui. J0.3ÛU.

J
ulien LEFEBVRE de Baauel par ta  Catuu'

(Xcjrd), blessure du pied en voie de frué- 
rison, voudrait avoir des nouvelles âe tous; 
l«a sians. Mlle peiaann* demande ce que/* 
sont devenir ses cousins Dahaussy d< Baauai 
et du Bateau ct Mlla Dalzanna de Malnc^ 
B(a*ire ou télégraphier .'Samedi, U im an cJ ie , 
Lundi. Lourdes. Hiitel Croix de .Malte.

M
me «a  PIc^Migny-Maurice, rue V'Oltaire, 
l'avis, recherctio adresse de Mme Meu-. 

rice-Lataillade, de N'aleiiciennes.

M
ensiaur Paul S8MOUTTETBN de Comlnes 
(Nord) serait reconnaissant à la personne 

ijui pourrait donner des renseif^ieinents sur 
VI. l'abbL* Paul \ers.ruete, auniOnier à Valen- 
tieiincs, ^niiit-.Sanlw. lO.m

a* nWMCiéa d» Parai»é sont très heureux
 ̂ d’avoir reçu nouvellas de Mme Hallette.

M
adame ANOflE-PAMT sans nouvelles de. 

son mari depuis 93 août, serait recon-. 
aaissrinte à qui lu renseignerait sur : 6«m> 

mandant André PAiOT, 2e bataillon du 1er 
heiiTitorial, rantouné ù Hecquignles. Rrès. 
Maubeuije. F.oiire OM, rue de l'H(>pitâl-Mili- 
taire. Lille. 10.286

S
E«^AHTC-CUISIIU«RE, longues références 
pages nKxlestes. deuiande place. Ecrire 1.* 

rue des siepi-Agaches, Lille, aux lettres A. U.
.________________ ' U).3p6

V P Î  Vente, Edianga, Répara. 
▼ tien*. — Enveloppes depuis 

5 francs. Clwmhres à air 3.30, 5 fr. et 7 fr. 
Lanternes. — Dissolution. — Accessoires. ' 
Belles occasions. «MiPONT, 268. rue N'afionale . 

________________________________ 10.281 •
^ n  demande Cuisinière et Fastme de Cho;^ >

p R E T «  W R  TITflES e« Hypeth*4}ues le ï

la maison s o Y È z ~ m t
informe sa clientèle cn>e ses atelieos (MctU- 

a fonctionner et peut livrer da suite -* 
■ allés, sacs, |>attiers et serviettes pour Deo-- 
slonnaires. lo!®*» î

Le géran t : Ch. T E R IN . 
éu. AToriL U . rue d 'A u c ia tcn * . U g x ^ ,


